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PREMIERE NAVIGATION
S V R LE

CANAL DE LANGVEDOG
Faic par ordre du Roy, pour la

jon&ion de deux Mers,
Depuis Touloufe julques au Port de CETE.

L
A navigation n’eftoit autrefois en ufage que fur
la mer, fur les lacs & far les rivières : Mais on

navige fur les canaux avec un très grand avan*
tage, depuis l’invention des éclufes, qui font monter &defeendre les batteaux , & les font aller en des lieux élé-
vez où i’onn’auroit jamais crû que l’on euft pû les con-du’re. Les canaux rendent la navigation aifee, ils peu-vent joindre les grandes rivières & les mers:mai$ il n’eft
pas facile d’en faire en beaucoup de lieux. Il faut que le-
galité du terrain & l’abondance des eaux y contribuent :
& lors que ces deux chofes manquent, on s’expofe à des
dépenfes exceflives, & bien fouvent inutiles.
Le Roy qui s'occupe inccflamment à augmenter le bon-

heur de la France; éc à faire fleurir le commerce de (es
fujets , eut defleînj il y a quelques années, de faire vne
communication entre la mer Occane & la mer Médité-ranée à l’endroit où elles s’approchent le plus du côté
des Monts Pirénées.

;
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Il fit examiner ce projet:& Ton y trouva de très grands
obftacles. Ladiftancedes lieux, les montagnes, les

terres mouvantes, la difette d’eau en un pays où à pei-
ne il y enavoitaflezpourarroferles jardins , le diffuit
d'un porc à la codd’de Languedoc, où le canal devoit a *

boutir, enfin toutes chofes fembloient s’oppofer à cet-

te encreprifeJ Mais le Roy, connoiflant que cét ouvra-

ge faciliteroit le commerce dcplufieurs Provinces f-rti-
les & trop élo'gnées de la code , & qu’il cpargneroic à

fes fujets les dangers de la mer, dans un cirçüif de fept ou

huit cens lieüss qu’il falloir faire autour de l’Efpagne , fe
détermina à faire travailler à ce canal, apres s'eftre plai*
nemencindruit des moyens qui pouvoient le faire reüflir.

On refolut de fe fervir de 1a Garonne & del Aude, de

joindre ces deux rivières par celles de Lers & de frefquel
& ces deux dernieres par un canal que l’on pratiqueroic
de l'une à l’autre,& que l'on rempliront des eauxquel*®n
pourroit tirer de la Montagne noire. Que pour rendre
l ouvrage plus grand & plus utile, onfuivroitles bords
de la rivière d'Aude, jufqu'au près de Narbonne, d’où
l’on détourneroitle canal à gauche, pour le faire paflcr
parBéfiers & par Agde, & de là traverfant l’edang de
Thau , le fiire finir au Cap de Cette, ou l’on conclut de
faire un port.

On commença de travailler en l’année i666.(ar le
deflein du feu fieur Riquec,homme d’un genie & d'une
capacité extraordinaire , qui a conduit ce grand Ouvra-

gei Sc il s’en eftacqjùté avec tant de foin, qu’il a eu la

g’oire d’achever cette entreprife, qui paroidoit împofli-
b!e à toute l'Europe.

Le Canal ne fut pas plutôt en faperfe&ion, que le

Roy
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Roy envoya fes ordres aü fieur d'Àgueflfeau Intendant
de La* gucdcc, pour en faire U vifite à fcc, & pour y fai-
re enduite mettre iesu , & y faire efiayer la première na-

vigat ©n II partit de Bcfiers le z. du mois dernier ; êt ii
fnivit :out le Canal ju {qu’au point de partage : d’où il al-
la villter le refervoir de S. Fereol.

Ce refervoir qui a plus de deux mille roifesde circon»
fêrence t a ette fait pour recevoir les eaux delà Monta-

gne nt ire, qui y font retenues par une levée de terre

é’une très grande épsiffieur, fortifiée aux deux extre*

mitez & au milieu, par trois murailles très fortes, pour
fôûtenir une m. ffe d'eau d’une fi grande étendue, & de

quatre vingt d x pieds de profondeur à l’endroit le plus
creux. F n'y en avoir alors que foixante & douze .-mais
le Pere Morgues Icfuite habile Mathématicien, en ayant
fait la luppumion tto va qu’il y en avoir afTez, pour en

mettre fix peds dans toute l’ètenduë du Canal, quand
même il n’en auroit po

? nt receu de la rigole, des rivières,

ny des fomames. Les eauxdefcendentde ce refervoir, &

deplufieurs astres endroits au baffin de Nauroufe,que
l’oaachofi pour eftre lepoiac départagé. Ce baffin eft

défiguré odogone ovale, de deux cens toifes dt 'on-

gueur,& de cent cinquante de largeur, & tout revêtu

de pierre de taille. Il aefté creufé à 1 endroit le plus élevé
du Canal i ou les eaux eftant ramaffées, fe divifent & ccu-

lent des deux c«ftt z, vers les deux extfemmz sppofées.
Le fieur d'Aguefftau continua fa route jufqu’àfembou-

cheure du Ca ialdans I Garone. Il employa fix jours à

cette v.fite, luivant exactement les bords du Canal 3 dont
il vérifia tous les devis & t xawinafo'gr.eufementles ex*

cavations, les taluts ,ksEçîufes, les Chauftées qui ar*

B
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refont les rivières que le Canal reçoit , les épanchoirs
qui 1 aillent aller les eaux fupeifluës , les p©ntsfur lesquels
le Canal cft porte ,& les voûtes fur lesquelles il patte.

Il fut toujours accompagné dans cette vifite parle fieur
de Bonrepos Maiftre des Requeftes, & le Comte de
Garaman Capitaine aux Gardes, fils du fieur Riquet par
fes deux gendres le fieur de Lanta Baron des fclhis de

Lang ædoc, & le fieur de Lombes il Trefonerde France,
parlePere Mourgues, par le fieur de la Feüüle Infpc-
«four du Canal, 8c par les fieurs Andrecfly , Gillade &

deContigny, Controlleurs generaux &condufours des
Ou» âges.

Le Canal eft large de trente pieds? & long de cent

vingt fept mille fix cens foixante toiles, qui font prés de
foixante quatre lieuës de France. Il y a quelques années

que l’on navlge fur le Canal, d p iis Befiers jufqa'au port
de Cette > dans unedifonce de fe z« mille quatre vingt
toifes,& depuis Toiofe jufqu'à Gaftelnaudarry 3 dans
une autre de trente quatre mille neuf cens tren e enq
to fis. Mais on n avoir pas encore mis l’eau depuis Ca-
ftelnzudary jufqu a Befiers ? parce que cette partie n’a
pu gtftié pluftôt acheuceâ caufe de fon étendue de foixante
feiz^ mille fix cens quarante cînqtoifes, & de la grandeur
& de là hardieflbdes Ouvrages qu’il y fêtait frire.

Pour remplir ces trois efpaces, 8c pour donner le temps
nrcelîaire à ce remplilTage 3 le fieur d’Agucflcau durant
le cour s de fa vifireq donnoit fes ordres de mettre l’eau

par tout. Aïflfi d’abord qu’il cftoit paffé on travailloit à
fermer les brefehes 6c les errpaiemens, & àarrefter les
rivières de Cette, d’Oignon, d’Arger»double, d’O/bies
& de Frefqud, Il fallut enfuite mettre dans le Canal fept



cens foixante fix mille quatre cens cinquante toifes cubes
d'eau j outre celle qui eftoitneceffaire pour âbbrever les ter-

res extrêmement arides par la fechereffe delafaifon, pour
fournir au regonfkmcnt des rivières, que les chauffées fai-
foient remonter, & pour remplir l’eftang de Quarante 3 qui
eftde deux mille toifes de circuit 5 & dont les eaux furent
élevées de fix pieds.

Le fieur d’Ægueffeau après le rempliffage du Canal s’em-
birqua fur la Garonne le 15, du mois dernier,& fc rendit par
le Canal à Caftelnaudary le 17. Dans fa route il ffifoit fon-
der l’eau de cent toifes en cent toifes ,& dreffoit unProcez
verbal de l’eftat du Canal ; ce qui a continué avec un grand
foin jufqu’au port de Cete.

Le même jour le Cardinal Bonzi qui vouloir cftre ré-
moin du fuccez d’un affaire fi importante à la Province de
Languedoc,des Eftats de laquelle il eft le Prefident né, à
caufc de fon Archevêché de Narbonne, fc rendit à S Papoul,
accompagné des Evêques de Befiers & d’AIetj du Marquis
de Villeneuve Baron des Eftats, du fieur de Monbel Syn-c
die general de la Province, du fieur de Pujols Secrétaire
aux Eftats de Languedoc ,& du fieur Mariotte Greffier des
mêmes Eftats.

Le fieurd’Agueffeaualla les joindre avec fa compagnie:
& ils furent magnifiquement traitez par rEvtfque de S.

Papouî. Le 18. ils arrivèrent a Caftelnaudarry , ou fera-

barquement tut refolu pour le jour fuivant, après que Ton
auroit fait la benedidion du Canal.

Il y a devant Caftelnaudary un baflin rond de trente pieds
de profondeur & d’environ fix cens toifesdedrconférence,
quidcitfervirde port àla ville.Il aboutit à quatre cfdufes que
Ion appelle de S. Roch ,àcaufed'vne Egliie ycifinc cm for-
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tels nom de ce Saint j qui fut prépaie pour la cérémonie.
Le 1 9 , à lept heures du matin,toure la compagnie fersa-

dît a l’figlife Collegiale de Caftelnaudary : d’où l’oa mar-

cha proceffioneilement vers TEglife de Saint Roch, L’Evë-

que de Saint PapouS qui faifait la ceremonie, parce que
la ville de Caftelnaudarry cft de foa Diocefe, eftoit revéru
de fes habits pontificaux, 8c précédé par le Glergé feculier
& régulier. Il eftoit luivi par le Cardinal Bonzi, par les

Prélats, par le fieur dbVgueffeau & par les autres personnes
de leur compagnie, pal le Prefidial & par lesConfuls de
Caftelnaudarry,par les personnes les plus confiderables de
la ville & du voifinage, & un nombre infiny de peuple des
lieux circonvoifins.

LePereMourguescélébra la Mefle, & enfuite > lapro-
ciflion s’avança vers le bord du canal, au defious des quatre
éclufes : où les barques qui doivent faire le premier eftay de
la navigation eftoientdéjadefcendües. En cét endroit-âpres
les prières, l’Evéque de Saint Papoal donna la benedi-
dion aux eaux du canal, aux barques & à toute I’afiemblée
& la ceremonie finit par le Te Deum , & par des prières
pour le Roy.

Gette adion fut fume d’une infiiiré d’acclamations de

Vivele%oy, & du bruit du canon de la ville & delamouf-
queteriedes habltans, qui bordoient le canal.

Cependant, le Cardinal Bonzi, les quatre Prélats. l'In-
tendant, & les autres perfones qui les avoent accomp.?g-
nezj entrèrent dans la barque qu’on leur avoit préparée.
Elle eftoit decinquante fept p ; eds de long & de douze de
large, toute peinte par dedans Sfpar dehors. Outre les
deux chambres de pruüe & de poupe pour les metelots , il

yen avait une au milieu de vifigi-dey# pi:ds de long, pro-

p rement
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prement boite;, tapiffle & nruS ? è; 3 & q”i droit éclairée
par fix feneltres viîiccs. Elle ct'toit iuivie par deux autres

barques, l'u.iepour les domeftiques, & l’autre pour les
offices :& ces baftimens eftoient fi bien proportionez à h
grandeur des écîufes 3 qu'ils pouvoient pafier tous trois à
la/ois. Il y avoit viogt trois autres barques de la Garonne,
chargées de dsverfes marchandifes de France, d’Angleterre
& deHollande,qui fe fervo ët de cette nouvelle route pour
aller vers la Mediterranée, & fe rendre à la foire de Beau-
Caire.

La barque qui devoir remorquer celle du Cardinal Bon-
zi eftoit construite en forme de galere, au derrière de la-
quelle il y avoit une large galerie, où l’on avoit placé des
violons, des hauffiois & des trompettes.

Après qu'on eut arboté le Pavillon blanc & tiré le coup
de partance, on fe mit à la voile au bruit de tous ces inf-
trum ns du canon, de là moufquetcrie, & des cris de
Vinje le Roy.

On s’aritfti à la première écîufeoù l’on fervit un mag-
n fique diû.è. On la pafla enfuire auec beaucoup de diligëce
& de facilité , a nfi que toutes les autres 3 & l’on alla cou

cher à Villepeîote, le 20. à Penautier,Ie 21. à Pichery , &
le 22, à Roubiac Les traites eftoient petites : parce que
lefieur d'Agueffeau continuoit de faire fes obfervations
avec la msfme exactitude, & que l’on vouîoic fatisfaire la
curiofité des Peuples qui ne pouvoient fe lafler d’admirer un
fi furprenant fpe&acle, & de voir paffer une flote en des
lieux où l’on avoit peine autrefois à trouver de l’eau pour
les neefffitez ordinaires.

Le 2j les barques paflerent furie pont du torantde
Repudre, bafti do pierre de taille > & qui a foixantc & dix

G
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toifes de long. G’eîl une chofe extraordinaire que des bâ-

timens aflfz grands smigent fur ce pont, où il y a fept
pieds d’eau par tout : & qu’en mefme temps il pafle a» def-

tous dix ou 12. toifes cubes d’eau que ce torrent entraifae-
On pafla le mefme jour, furie bord de lactouffée qui arrcftfrla

riviere de Cefle , & qui donne une reculade d’eau de huit lieues

d’étendüe dans le Canal, (ans aucune Eclufe, & dans un parfait
niveau Cette Chauffée a cent douze toifes de longueur, cinq de

hauteur, & quarante & demi d’épaiffeui par le haut, & fept à fa

baffe. Lefoiron s’arrefta à Capeftan.
Le 24. la flote pa(fa l’endroit qu’on appelle le Malpas ; c’eft une

montagne de roche dure, qui s’oppofoic au paffxge du Canal, 8c

que l’on a percée,On aabbatuSc efcarpéles endroits les moins éle-

vcz des deux rotez de la montagne, dans l’étenduê de plus de deux

cent quatre vingts toifes, 8c on a percé le milieu qui eft de quatre

vingt cinq toifes de long. Dans cet efpace on a taillé une voûte de

quatre toifes de largeur, 8c de quatre 8c demie de hauteur. Dans le

bas on a pratiqué de chaque cofté une banquette de trois pieds de

large pour le tirage des barques. Le milieu fert à donner partage aux

eaux du Canal : 8c ce merveilleux Ouvrage eft d’une feule pièce de

roche.
De cette voûte on arriva auv huit Eclufes accolées, c’eft à dire

quifetouchent.il a fa'lu les faire de cette maniéré pour defeendre

de U hauteur, ou eft (îtiié le Maîpas. A deux cent pas de là, les

banques pafterent deux autres Elcluft s, qui leur firent gagner le ni-

veau de la riviere d’Orbe quipafte à Befiers , où on arriva fur les dix

heures.
Tous les habûans de cette ville fort peuplée, s’eftoient répandus

fur to bords de la rivière, du Canal 8c de^ Eclufes accolées ; & la

plufpart eftoient fous les armes en fort bon ordre, à pied 8z à cheval.

Ils rémoig ïerent leur joye pat le bruit du ca ton , de la mou r
quete

rie, des temboors, des (fifres Sl des trom >etes, 8c par de* acclama-

tions continuelles de Vive /? Roy. Les Marchands avoient équipé un •

cfpece de galere j d’où ils firent'eurs comp’ifnens. Le Prefidial 8c

les Confuls firent aulfx les leurs fur le riv;ge. On alla ensuite dîner
aux Minimes.

Le Cardinal Bonzi 8c les Prélats fc feparerent après k dîner ,
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pour retourner'a leurs Evéchez, à caufe de la fefle de la Pente”
colle, qui eftoit le lendemain. Le fieur d’AguelTeau avec ceux

qui l’avoient accompagne, continua Ton voyage. Il defccnditfut
le foir, dans la riviere d’Hérault par l’Eclufe ronde : & il alla par un

canal de trois cent toiles de long, mettre pied à terre au Port d’A g-
de , où la réception ne fut pas d’un moindre éclat, que celle qu’on
avoit fait à Befiers. L’Eclufe ronde a cllé faite ainfi pourfeivirà
trois diverfes routes, pour lefquelles elle a trois ouvertures diffe-
rentes. Les deux premières répondent aux deux branches du grand
Canal j & la troifiéme fe dégorge dans la riviere d’Hérault, laquel-
le à une lieue de là , fe jette dan> la Mediteranée.

Le 25. jour de la Peniecolie, le fieur d’Aguelfeau partit d’Agde
après le fervice j & sellant temba que , i !

reprit le Canal par la me-

me Eclufc ronde. Il arriva à l’Ellang de Thau, qui ell une petite
mer feparde de la grande , par une plage de fable.

11 le palfa en trois heures le vent en poupe , & toute la flote alla
mobilier dans le fonds du Port de Cete, après en avoir fait le tout

au bruit du canon, tant de la ville que des barques, qui s’y trou-

voient en bon nombre, & des déchatges de tous les habitans de
cette nouvelle ville, qui ne pouvoient affez témoigner leur joye, &
leur reconnoilfance envers le Roy , pour l'achevcment du Canal.

Quoy qu’on air employé cinq jours en cette navigitn n de Caf-
telnaudary à Befiers, on auroit peu la faire en trois jours. Onpeut
faite auffi les nav gâtions de Caftelnatda.y à la Garonne, & de Be-
fiers au Port de Cete , chacune en un jour , celle de la Garonne à

lOccean, fe peut faire en fix jours j de maniéré qu’on pourroit paf-
fer en onze jours d’une mer à l’autre, avec autant de feureté que de
facilité , par ou I on peut juger de l’uti'ité de cet Ouvrage.

Le Canal a ccnt quitre Eclufes, d’une beauté & d’une foiidité
extraordinaire, dont p’ufieurs font accolées ou jointes enfemblc,
en forte qu’il ne faut employer que trente heures pour les paffer
toutes. De cent quatre Eclufes, il y en a vingt fept du point du

partage à la Garonne, & foixante dix fept du même point de par-
tage, jufqu’au PortdeCete.

Il feroir dsfficille de pouvoir décrire tous les ouvrages remarqua-
blés de ce canal, comme la rigole de la n ontsgne qui ameine les

eaux du refervoir de S. Ferreol, laquelle ell de 8 mille cent dix

neuftoifes, eu de quatre lieües de France d: longueur , prefque



”
tojte taillée dans le roc , de trois à quatre toifes de largeur, & de
trois pieds jufqu’à vingc pieds de profondeur: lachauflee qui arre-
fte lariviere dcSor8i delà Rigole de mille quatre cent toifes de
long , qui en conduit les eaux dans le baifin de Revel, tout reveftu
de pierre de taille , 8i de vingt deux toifes en quarté : la
rigole de la plaine» qui va du bafïin de Revel au point de partage , 8i
qui a vingt-deux m lie trois cent dix huit toifes, ou onze licites de
longueur, cinq à fix toifes de largeur, & cinq pieds au moins de
profondeur : le refervoir ou magazin d'eau de S. Ferreol qui ne
doit fervir que durant les féchereflfes del’Efté : les endroits de quinze8i vingt toifes courantes de canal creufécs dans la roche dure : quan -

tiré de chauffées de pierre de taille qui coupent Si arreftent les rivié-
res, 8i les ouvrages du Port de Cette*

On peut par cette relation, juger de la grandeur de cette entre-

prife , qui avoit efté projettée Si abandonnée fous les régnés prece-dans Si que Sa Majefté, a commencée , & conduite à fa prefe*élion en fi peu d’années, nonoftant les guerres qu’Elle a prefquetoujours eues contre les plus puiflfans Eftatsde l’Europe vais enfenr'
ble.

Le fleur de Bonrepos Maiftre des Requeftes, Si le Comte de
Caraman fon frété : apportèrent au Roy, le 3. de ce mois, la nou-
velle de l’heureux fuccez de cette première navigation ; 8i Sa Ma-,
jefté leur fit un favorable accueil.

FI N.
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